
N° 456 - Jeudi  22 FEVRIER 2024

Les VainqueursWARAA

JO Paris 2024

Football



N° 456 - Jeudi  22 FEVRIER 2024

Les VainqueursWARAA SOCIETE

2

Annonces et pubs
appelez le 90-02-52-45

Numéros Utiles
CHU Tokoin :   22-21-25-01
CHU Campus :   22-25-77-68

  22-25-47-39
22-25-78-08

Commissariat Central : 22-21-28-71
Sûreté Nationale : 22-22-21-21
Pompiers : 118 ou 22-21-67-06
Gendarmerie (Secours et assistance)

172 ou 22-22-21-39
Police secours 117

WARAA
Les Vainqueurs

Siège : Derrière EPP Kélégougan
Tél : 90-02-52-45

E-mail : micheltchadja@yahoo.fr
c/s Casier N° 087. 13 BP152

LOME-TOGO
DIRECTEUR DE PUBLICATION

Michel Yao TCHADJA
(alias Ezi Akoma)

Cel : 90-02-52-45 / 22-32-92-57
SECRETAIRE DE REDACTION

Pamphile S. NUMENYA
REDACTION

EZI Akoma
Razak
Tchaa

Jack  Nukunu
INFOGRAPHISTE

Pamphile S. NUMENYA
IMPRIMERIE
YANIDEL GROUPË

Tirage : 3.000 Exemplaires
Récépissé N° 0471/29/05/13/HAAC

Retrouvez
votre Journal
WARAA
Les Vainqueurs

chaque jeudi
dans les kiosques

En fin de mission
au Togo, la Représen-
tante-résidente sortante
de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS),
Dr Fatoumata Binta
Diallo, est allée faire, le
20 février dernier, ses
adieux au Président de
la République, Faure
Gnassingbé.

Au cours de cette
rencontre, elle a pré-
senté un bilan du par-
tenariat entre son insti-
tution et le Togo. « Il y a
cinq ans et demi, Son
Excellence Monsieur le
Président de la Républi-
que m’a confié des dos-
siers qui étaient généra-

lement liés à l’améliora-
tion du système de
santé, à la contractua-
lisation et au renforce-
ment du partenariat
avec le Fonds mondial.

Nous avons atteint les
objectifs.

Aujourd’hui, le
Togo est cité en exem-
ple. On peut se féliciter
de voir le système de

OMS
Fin de mission pour Dr Fatoumata Binta Diallo au Togo

santé s’améliorer au
Togo », a-t-elle confié au
sortir de l’audience.

Dr Fatoumata
Binta Diallo a également
salué les efforts du Togo
dans la gestion de la
crise sanitaire liée à la
Covid-19, l’élimination
des maladies non trans-
missibles (MNT), et le
succès de l’organisation
de la 72ème session du
Comité régional de
l’OMS pour l’Afrique
(RC72).

Exprimant sa grati-
tude envers le chef de
l’État pour son soutien
tout au long de sa mis-
sion, la Représentante-
résidente a souligné la

qualité du partenariat
entre le Togo et l’OMS.

La nouvelle straté-
gie de coopération entre
les deux entités se con-
centre sur quatre prio-
rités stratégiques : le
renforcement du sys-
tème de santé vers
l’équité et la couverture
sanitaire universelle,
l’amélioration de la
santé tout au long du
cycle de la vie, le renfor-
cement de la sécurité
sanitaire, et la lutte con-
tre les maladies trans-
missibles et non trans-
missibles, ainsi que la
promotion de la santé.

Waraa

Au Burkina Faso voisin, des
militaires ont également pris le pou-
voir, et c’est un Capitaine, Ibrahim
Traoré, qui s’est installé sur le fau-
teuil présidentiel. Le jeune soldat
– il n’a que 36 ans – , qui ne cache
pas son admiration pour un autre
capitaine, Thomas Sankara, a im-
médiatement donné le ton de son
action, en prônant une volonté de
mettre fin à la dépendance de son
pays vis-à-vis de l’extérieur. Point

d’orgue de cette politique : la lutte
contre le terrorisme et le départ des
soldats français du pays.

Au Niger, un autre coup
d’État a mis f in au pouvoir
de Mohamed Bazoum, et c’est le
Général Abdourahmane Tiani qui
a pris les commandes. Comme
dans une répétition des scénarios
malien et burkinabé, les militaires
français ont été sommés de quitter
le pays, l’ambassadeur de France

à Niamey a été expulsé et la France
a fermé son ambassade « pour un
délai indéterminé », pour repren-
dre les mots de l’ex-
ambassadeur, Sylvain Itté.

Dans ce dernier cas nigé-
rien, comme s’il s’agissait de la
goutte d’eau qui avait fait déborder
le vase, le coup d’État a vu une mo-
bilisation sans précédent de la
France, des organisations interna-
tionales, mais surtout, de l’organi-
sation sous-régionale, la CEDEAO
(Communauté Économique Des
États de l’Afrique de l’Ouest). Cette
dernière, sous la houlette de la
Côte d’Ivoire et du Nigeria, a adopté
une batterie de sanctions (écono-
miques, financières, diplomati-
ques,…), allant même jusqu’à me-

nacer d’intervenir militairement 
pour déloger les putschistes et ré-
tablir le président déchu dans ses
fonctions.

Sentant le danger frapper à
leur porte, les deux autres pays se
sont montrés totalement solidaires
du Niger : une attaque militaire con-
tre le Niger serait, de facto, consi-
dérée comme une attaque contre
le Mali et contre le Burkina-Faso.
Pour parfaire leur union et leur col-
laboration, les trois pays ont cons-
titué l’AES (Alliance des États du
Sahel), instituée par la signature
d’une charte – la Charte du Liptako
Gourma – dont l’objectif est « d’éta-
blir une architecture de défense
collective et d’assistance mu-
tuelle » entre les 3 pays. Enfin, acte

final – pour l’instant – les 3 pays
ont quitté la CEDEAO.

Dernier exemple pour illus-
trer la tension présente en Afrique :
le Sénégal. Dans ce pays, long-
temps considéré comme la vitrine
de la démocratie en Afrique, le
président Macky Sall a entrepris de
torpil ler son opposant le plus
farouche, Ousmane Sonko, et de
laisser planer le doute sur sa pos-
sible candidature pour un troisième
mandat, en principe interdit par la
Constitution. Seules la mobilisation
générale et la pression de la rue
finiront par le dissuader d’être can-
didat à sa propre succession.

Mais avant de « couler »,
Macky Sall – devenu « Macky Sale

Où sont passés les intellectuels africains ?
Violences au Sénégal après le report des élections

Suite à la p 4

Depuis quelques années, l’Afrique bouge. Du Nord au Sud,
de l’Est à l’Ouest. Des changements majeurs s’y produisent.

En Afrique de l’Ouest, quelques pays se sont fait remarquer
par des bruits de bottes. Au Mali, Le Colonel Assimi Goïta a pris le
pouvoir, à la faveur d’un coup d’Etat. Son coup de force a inauguré
une période de tension entre Bamako et Paris, causant une dégra-
dation progressive des relations diplomatiques entre le Mali et la
France, et culminant avec le retrait des soldats français de l’opéra-
tion Barkhane.



N° 456 - Jeudi  22 FEVRIER 2024

Les VainqueursWARAA POLITIQUE

3

Le Président de
la République, Faure
E s s o z i m n a
Gnassingbé, a effec-
tué, le 16 février
2024, une visite
d’amitié et de travail,
en République de
Côte d’Ivoire. Avec
son homologue
Alassane Ouattara,
les discussions ont
porté sur la coopéra-
tion bilatérale multi-
forme ainsi que les
perspectives de ren-
forcement des parte-
nariats dans les dif-
férents secteurs. Ils
ont également
abordé la situation
dans la région, no-
tamment aux plans
sécuritaire, politique
et socio-économi-
que.

Il faut noter que
l’institution sous ré-
gionale, la CEDEAO,
traverse une crise.

Trois de ses mem-
bres, le Mali, le Bur-
kina Faso et le Niger
ont claqué la porte
de l’organisation et
décidé de faire bande
à part en créant
l’AES, l’Alliance des
Etats du Sahel. Face
à cette situation, les
Chefs d’État se mon-
trent préoccupés.
« Nous sommes pré-
occupés par la déci-
sion prise par nos

frères de quitter la
CEDEAO et nous
croyons qu’un dia-
logue est toujours
possible. Nous ne
devons pas arrêter
de parler tant que
nous n’avons pas
trouvé la solution.
Avec ce que nous
vivons, il y a les
sommets mais entre
les sommets, Il est
important que nous
puissions avoir de

tels échanges pour
nous tenir au courant
de l’évolution des
choses pour que les
problèmes ne soient
pas comme gelés en-
tre deux sommets
mais que nous conti-
nuons de rechercher
inlassablement la so-
lution. », a indiqué
Faure Gnassingbé en
Côte d’Ivoire.

Il faut reconnaître
que ce qui a poussé les
3 pays dirigés par les
putschistes à la sor-
tie est la vague des
sanctions que la
CEDEAO a prise con-
tre eux pour les as-
phyxier économique-
ment. Plusieurs Chefs
d’État s’interrogent
déjà sur le sens de ces
sanctions. Pour Faure
Gnassingbé, il est im-
portant de sortir du
statuquo et de l’im-
mobilisme que nous

c o n n a i s s o n s
aujourd’hui. « Nous
avons bon espoir que
nous finirons par
trouver une solution
à la satisfaction de
tout le monde. Il
s’agit d’avoir un es-
pace régional qui re-
trouve la paix, la sé-
curité et des popula-
tions qui vaquent li-
brement à leurs oc-
cupations. Quand
on parle de la
CEDEAO des peu-
ples, nous devons
être en phase avec
ces peuples. On peut
avoir des malenten-
dus, des désaccords
mais les objectifs
restent les mêmes :
la paix, la sécurité,
la stabilité, surtout
la fraternité. », a
ajouté Faure
Gnassingbé.

La Rédaction

CEDEAO
Sortir de la crise en
préservant la paix

Le parti Union
pour la République
(UNIR) tient un con-
grès statutaire vers
la fin de ce mois. « Le
Bureau Exécutif du
Parti porte à la con-
naissance des mili-
tants secrétaires
préfectoraux et mi-
litants secrétaires
communaux du
Grand-Lomé, que le
Parti tient son Con-
grès statutaire le
lundi 26 février
2024 à Kara. », c’est
l’essentiel de l’infor-

mation contenue
dans une note si-
gnée par le Secré-
taire exécutif du
parti Atcholi
Aklesso, le 20 fé-
vrier 2023.

Pour une
bonne organisation,
il est demandéà
chaque secrétaire
préfectoral et à
chaque secrétaire
communal du
Grand-Lomé, de
prendre les disposi-
tions, en rapport
avec le vice prési-

dent chargé de la
région, pour dési-
gner les délégués.
Selon la note du
Secrétaire exécutif,

les délégués sont at-
tendus le dimanche
25 février 2024 à par-
tir 12 heures au Pa-
lais des Congrès de

Kara pour les be-
soins des formalités.

Il faut rappeler
que le Togo s’active
pour l’organisation
des élections légis-
latives et des élec-
tions régionales en
avril prochain. Le
parti UNIR va alors
profiter de son con-
grès pour
remobiliser ses mi-
litants pour une
participation réus-
sie à ces élections.

WARAA

UNIR
Le Congrès statutaire se
tient le 26 février à Kara
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», pour ses détracteurs – a fait de
l’élimination politique d’Ousmane
Sonko son obsession, utilisant à sa
guise l’appareil judiciaire et l’inti-
midation physique pour parvenir à
ses fins. L’opposant a fini par être
écarté de la course, après une con-
damnation judiciaire opportune
qui, de fait, le mettait hors de la
course. La rue a protesté, et Macky
Sall a envoyé ses policiers et gen-
darmes. Pourtant, même en prison,
Ousmane Sonko est dangereux
pour le pouvoir. Il lui suffit de don-
ner une consigne de vote, notam-
ment pour un candidat proche de
lui par ses idées, pour en faire le
prochain président.

À trois semaines de
l’échéance, Macky Sall, sentant la
défaite annoncée, tentera une der-
nière ruse : prétextant une incerti-
tude politique, il décidera unilaté-
ralement de reporter, à la fin de l’an-
née, l’élection présidentielle. Mal-
heureusement pour lui, et heureu-
sement pour la démocratie séné-
galaise, le Conseil constitutionnel
lui donne tort et annule sa décision
: il ne pourra pas prolonger son
mandat. Il devra donc quitter la pré-
sidence à l’expiration de son man-
dat, soit le 2 avril 2024.

Dans le Sahel, les popula-
tions se sont mobilisées, toutes
derrière les nouvelles autorités mi-
litaires, qu’elles perçoivent comme
les seules capables de ramener la
sécurité, défi majeur dans cette
région en proie au terrorisme. On
a même vu des milliers de mani-
festants camper devant les bases
militaires françaises au Niger, pour
exiger le départ des soldats fran-
çais. Au Sénégal, face à ce que les
populations ont considéré comme
un «coup d’État constitutionnel»,
les Sénégalais se sont mobilisés.
Ils ont clamé leur honte de voir leur
pays transformé en une dictature,
en voyant Macky Sall détruire une
démocratie construite et entretenue
depuis des lustres.

Partout en Afrique, les popu-
lations se sont mobilisées. Les ac-
tivistes ont donné de la voix. Les
artistes ont chanté, tantôt l’omni-
présence de la France en Afrique,
tantôt des louanges à Assimi Goïta,
« qui a dit non à la Françafrique,
qui a dit non aux Nations-Unies, qui
a dit non aux Dollars des États-Unis
», pour reprendre les paroles du
rappeur camerounais Valsero.
Seule la voix des intellectuels afri-
cains a manqué dans cette phase
importante que traverse l’Afrique.
On les a à peine entendu, tellement
ils se font discrets. D’où les ques-
tions : où sont passés les intellec-
tuels ? Pourquoi ne prennent-ils
pas la parole ? Pourquoi se ca-
chent-ils ? Pourquoi se taisent-ils ?

Fatou Diome est une intel-

lectuelle de haut vol. Auteure et
écrivaine reconnue, habituée des
plateaux de télévision, elle est cé-
lèbre dans une bonne partie de
l’Afrique, notamment pour ses dia-
tribes contre la communauté in-
ternationale et l’Occident, coupa-
bles des pires atrocités en Afrique.
Elle, qui jadis ne mâcha pas ses
mots pour dénoncer la pauvreté
en Afrique – tout le monde a en-
core en mémoire sa célèbre
phrase : « L’Afrique n’est pas pau-
vre, on l’appauvrit ! » – est deve-
nue étrangement silencieuse. Les
multiples coups d’État, militaires
(Mali, Burkina Faso, Niger, Ga-
bon) ou constitutionnels (Tchad,
Sénégal) n’ont pas suffi à lui arra-
cher un mot.

Violences policières, ma-
nifestations réprimées, assassi-
nats de journalistes, coupures
d’internet, expulsions de journa-
listes, etc., autant de choses qui
auraient dû troubler le sommeil
de la célèbre romancière. Même
les brimades, violences et humi-
liations subies par Ousmane
Sonko, dans son Sénégal natal,
ainsi que la dérive autoritaire de
Macky Sall, n’auront pas réussi à
réveiller celle qui, d’ordinaire,
n’hésite pas à défendre Marianne
à longueur de livres. Pourquoi
donc ce (long) silence ?

Autre intellectuel de
renom : Souleymane Bachir
Diagne. Certes, le philosophe
n’est pas connu pour ses prises
de position franches dans l’arène
politique : tout au plus y concède-
t-il quelques lignes, ou quelques
mots, lorsqu’il s’agit de défendre
un « Islam des Lumières ». On
s’était réjoui de sa récente polé-
mique avec un autre intellectuel
sénégalais à propos de Cheikh
Anta Diop, et les Sénégalais
avaient salué cet échange de haut
vol. Ils auraient aimé entendre le
philosophe sur la situation de la
démocratie dans son pays d’ori-
gine. Mais le philosophe est resté
loin des tumultes de la cité…

Et Achille Mbembé ? L’his-
torien et écrivain a longtemps gra-
tifié de propos acerbes divers po-
tentats africains. Lui qui prenait la
parole quel que soit le sujet – j’ai
même le souvenir de certaines de
ses réflexions sur le football… – ,
est soudain devenu muet comme
une carpe. Peut-être est-ce sa ré-
cente association – je n’ose
d i r e   :   c o l l a b o r a t i o n   –
avec Emmanuel Macron lors du
Sommet Afrique-France de Mont-
pellier d’octobre 2021, qui a dé-
samorcé la verve de Mbembé ?
Lui qui a tant théorisé
la postcolonie et le besoin
de sortir de la grande nuit de l’Afri-
que, ne trouve visiblement rien à
dire sur les dérives autocratiques
de Macky Sall, la roublardise

d’Alassane Ouattara, ou encore les
performances « démocratiques »
du général Mahamat Idriss Déby.
Tout au plus concède-t-il quelques
propos insipides sur les coups d’État
en général, du genre : « Les putschs
en Afrique de l’Ouest annoncent la
fin d’un cycle qui aura duré près
d’un siècle ». Et aussi : « Une dé-
mocratie durable ne prendra pas ra-
cine à coups de bazookas ». On l’a
connu plus incisif…

Et la féministe Chimamanda
Adichié ? N’a-t-elle pas vu les vel-
léités guerrières du président nigé-
rian Bola Tinubu, prêt à lancer la
CEDEAO à l’assaut militaire au Ni-
ger voisin ? L’assassinat – particu-
lièrement  crapuleux – du journa-
liste camerounais Martinez Zogo,
l’emprisonnement de Maurice
Kamto, principal opposant au
vieil lissant dictateur
camerounais Paul Biya – au pou-
voir depuis… 42 ans ! – ou encore
les frasques d’un prédateur sexuel
dont les plaintes et dénonciations
ont fait l’objet d’une mobilisation
sans précédent au Cameroun et
ailleurs[3], n’ont pas réussi à trou-
bler le sommeil de celle qui
disait : « we should all be
feminists »…

Tahar Ben Jelloun ? Trop oc-
cupé par le conflit israélo-palesti-
nien qui, certes, mérite l’attention de
tout intellectuel digne de ce nom.
Pour autant, empêche-t-il que l’on
puisse dire un mot de la crise entre
le Niger et l’Algérie ? Ou des déri-
ves xénophobes du président tuni-
sien ? Que l’on puisse se soucier
du terrorisme dans le Sahel et l’im-
pact des coups d’État dans la ré-
gion ?

Alain Mabanckou ? Il conti-
nue de sillonner les plateaux de té-
lévision, pour la promotion de ses
livres. De temps en temps, une ques-
tion sur l’actualité africaine lui est
posée, comme quand on lui de-
mande ce qu’il pense de la situa-
tion du Gabon, après le récent coup
d’État. Réponse : « Le problème du
bassin du Congo est que le pouvoir
est un instrument clanique. … Peu
importe le désespoir du peuple, le
pouvoir reste la propriété d’un
clan ». On reste coi devant tant de
profondeur…

Inutile de rallonger cette liste,
déjà bien longue. Il y a bien long-
temps qu’on s’est habitué aux silen-
ces – pour ne pas dire : compromis-
sions – de Jean Emmanuel Pondi,
lequel ne se prononce jamais sur
les violations des droits humains et
politiques camerounais. Le désor-
mais vice-recteur de l’Université de
Yaoundé préfère, depuis toujours,
des sujets consensuels, moins ris-
qués et plus « rémunérateurs »
comme le Brésil de Lula, Kadhafi,
la guerre en Ukraine, etc. Il y a long-
temps que nous avons « perdu »
Calixthe Béyala, soutien de toujours

du régime en place au Cameroun,
adversaire acharnée de toute op-
position politique sérieuse à Paul
Biya, et compagnon de route du
Parti-État qu’est le RDPC (Rassem-
blement démocratique du peuple
camerounais), le parti au pouvoir,
depuis 1982. Et ce ne sont pas ses
récentes tentatives de retourne-
ment de veste qui y changeront
grand-chose, aux yeux des Came-
rounais. Théophile Obenga, disci-
ple de Cheikh Anta Diop, grande fi-
gure intellectuelle africaine, a de-
puis longtemps déserté l’engage-
ment en faveur des peuples, depuis
qu’il a pris fait et cause pour le
dictateur Denis Sassou
N’Guesso[4]. La liste est longue…

Refermons cette longue ré-
flexion par un hommage appuyé à
trois intellectuels qui ont porté haut
la flamme de l’engagement intel-
lectuel. Boubacar Boris Diop,
Felwine Sarr et Mohamed
Mbougar Sarr ont, en effet, écrit et
publié un texte conjoint contre la
dérive autocratique de Macky Sall.
Dans leur tribune, ils disent, entre
autres : « Nous affirmons que la si-
tuation que vit actuellement notre
pays résulte de la dérive autoritaire
du président Macky Sall ». C’est
clair, précis, direct. Sans faux-
fuyants et sans périphrase. Ils ajou-
tent : « L’Histoire retiendra que c’est
lui qui nous a entraînés dans cette
crise politique sans précédent, fra-
gilisé notre tissu social et affaissé
nos Institutions ». Et
encore : « Toute la question est de
savoir si le pouvoir actuel a encore
le temps, la latitude, la volonté de
mettre un terme à une spirale de
violence dont il nous semble qu’il
est, tout compte fait, le principal
responsable ».

Cette tribune, qu’il faut lire,
est un bijou d’engagement intellec-
tuel. Qui montre, à ceux qui en dou-
tent encore, que le vrai engagement
commence, non pas dans ce que
Pierre Bourdieu appelait la misère
au loin, mais par la dénonciation
de ce qui se passe sous nos yeux.
C’est tout le sens de la formule
« Think globally, act locally ». Jean-
Paul Sartre a combattu la politique
d u   G é n é r a l   d e
Gaulle et l’impérialisme américain.
Mongo Béti a combattu la politique
d’Ahmadou Ahidjo, de Paul Biya et
de François Mitterrand. Cheikh
Anta Diop a mené un combat intel-
lectuel (philosophique, historique
et scientifique), tout en combattant,
au Sénégal, la politique de Léopold
Sédar Senghor[5]. Ces exemples
montrent le rôle véritable de l’intel-
lectuel dans la cité. Parler pour
ceux qui n’ont pas de voix. Prendre
fait et cause pour les plus faibles,
les opprimés, et contre ceux qui les
oppriment.

Ceux des intellectuels qui
choisissent d’accompagner les

pouvoirs oppresseurs, ou qui pré-
fèrent regarder ailleurs, en ignorant
soigneusement les préoccupa-
tions des peuples, sont en réalité
des intellectuels hors-sol : ils
vivent dans le monde, mais ne sont
pas du monde. Ils vous parlent
du Ciel, pour ne pas vous parler de
la Terre. Ils vous parlent d’ailleurs,
pour ne pas vous parler d’ici. Ils
vous disent ne pas faire de politi-
que, sans réaliser que, par ce fait
même, ils prennent fait et cause
pour le bourreau, contre la victime.
Ils font donc de la politique – peut-
être à l’insu de leur plein gré,
comme dirait l’autre. « Si vous êtes
neutre face à l’injustice, vous avez
choisi le camp de l’oppresseur ».
Le mot est de Desmond Tutu.

La prochaine étape, déjà
définie, est la sortie du Franc CFA,
vraisemblablement suivie par la
création d’une monnaie com-
mune.

Les exemples abondent.
On aurait pu citer le coup d’État
constitutionnel de Mahamat Idriss
Déby au Tchad ; le coup d’État mi-
litaire au Gabon, celui qui a mis fin
au pouvoir dynastique des Bongo ;
les Camerounais expulsés de la
Guinée Équatoriale du dictateur
Obiang Nguéma Mbazogo ; les
Subsahariens jetés à la vindicte po-
pulaire par le président Kaïs Saïed
en Tunisie, etc.

Dans plusieurs pays afri-
cains (Côte d’Ivoire, Sénégal, Ga-
bon, etc.) et même hors d’Afrique,
les populations ont donné un re-
tentissement international aux pro-
testations camerounaises. Le
hashtag #StopBopda – du nom du
présumé harceleur – devenant
même tendance sur X (ex-Twitter).
On a également vu des supporters
brandir des pancartes montrant le
même hashtag dans les stades,
lors de la récente Coupe d’Afrique
des Nations de football en Côte
d’Ivoire…

Sous sa plume, notamment
dans le texte agiographique qu’il
publie en 2009 pour soutenir la
candidature du dictateur congolais,
le dictateur devient « militaire, po-
litique, stratège et philosophe de
l’espoir ». On peut aussi y lire que
 : « l’homme [Denis Sassou
N’Guesso] est profondément sen-
sible, plein de compassion, géné-
reux, affable, tendre et affectueux
». Le titre du texte est : « Le prési-
dent Denis Sassou N’Guesso : un
nouvelle épithalame pour le
Congo ».

 Le célèbre poète-président
poussa même l’absurde jusqu’à
jeter en prison l’auteur de Nations
nègres et culture. On est loin de
De Gaulle et son « on n’empri-
sonne pas Voltaire », à propos des
violentes attaques de Sartre…

Par Marcel Duclos
Efoudebe

Où sont passés les intellectuels africains ?
Violences au Sénégal après le report des élections
Suite de la p 2
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Le Comité Natio-
nal Olympique du
Togo (CNO-Togo) a
présidé la cérémonie
de clôture du stage
technique pour en-
traîneurs de
breaking Niveau 1.
Ce Stage s’est dé-
roulé du 15 au 19 fé-
vrier 2024.

Organisée par la
Fédération Togolaise
de Danse Sportive
en collaboration
avec le CNO-Togo et
avec le soutien de la
Solidarité Olympi-
que, la formation a
été assurée par l’ex-
pert Jao Mario Oli-
veira Freitas alias B-
Boy Max dépêché par
la Solidarité Olympi-
que via le World
Dance Sport Fédéra-
tion (WDSF). Elle a
permis de renforcer
les capacités de ba-
ses du Breaking et
d’outiller les
entraineurs sur les
nouvelles règles
pour mieux accom-
pagner les athlètes.
« Ce que Max nous a
enseigné en 5 jours
est une richesse. Et
à partir
d’aujourd’hui, le
breaking togolais va
changer », a rassuré
le porte-parole des
bénéficiaires.

Il faut noter que
le CNO-Togo œuvre
pour une qualifica-
tion d’un grand
nombre d’athlètes de
notre pays pour les
Jeux Olympiques
(JO) Paris 2024. Au-
delà de l’aspect par-
ticipation, l’institu-
tion travaille à ce

que les athlètes
aillent au-delà pour
revenir avec des mé-
dailles. « Nous avons
décidé de rompre
avec notre ancien
schéma consistant à
se contenter des pla-
ces d’universalité
pour participer aux
Jeux, sans véritable
ambition de perfor-
mance. Depuis le
début de notre man-
dat, nous nous som-
mes engagés à chan-
ger cette approche, à
travailler intensé-
ment pour hisser le
niveau de nos athlè-
tes et à aspirer à des
résultats significa-
tifs. », a indiqué
Deladem Akpaki,
président du CNO-
Togo.

Pour les JO Pa-
ris 2024, le CNO-
Togo ambitionne de
qualifier au moins
10 athlètes. Des
compétions dans la
gymnastique, l’athlé-
tisme, le triathlon et
la boxe devront per-
mettre au pays de
disposer d’une di-
zaine d’athlètes pour
Paris. C’est dans ce
sens qu’il accompa-
gne les athlètes des
différentes fédéra-
tions pour permettre
au Togo d’avoir ce
quota minimal d’ath-
lètes directement
qualifiés qu’exige le
Comité International
Olympique (CIO)
pour s’inscrire au
rang des Top 50 des
pays devant partici-
per aux JO Paris
2024. « Nous avons
déjà une qualifica-
tion directe en avi-

ron. D’autres disci-
plines sont en
course et nous pou-
vons noter le
Breaking pour lequel
il reste deux compé-
titions pour pouvoir
se qualifier à Shan-
ghai et Budapest. »,
a précisé le président
du CNO-Togo.

Parlant du
Breaking, le Togo

sera représenté par
Mlle Nomegnon
Agbo, alias B-girls
Jeanny à Shanghai
et Budapest. A l’en-
tendre, elle est déter-
minée à hisser haut
le drapeau Togolais
en faisant l’effort de
se qualifier au cours
de ces rencontres
pour les JO Paris
2024. « Mon rêve

c’est de représenter
mon pays et c’est
une opportunité
pour moi de mon-
trer que nous sa-
vons faire du
Breaking », a-t-elle
rassuré.

Du côté de la
presse, il faut noter
que pour une pre-
mière fois, un jour-
naliste togolais est
retenu pour la cou-
verture des JO. Il
s’agit du confrère
Daniel Dodjagni sé-
lectionné à l’issue
du concours orga-
nisé avec le partena-
riat de CFI-média. Il
sera donc le journa-
liste togolais accré-
dité à couvrir les JO
Paris 2024.

WARAA

JO Paris 2024
Le CNO-Togo œuvre pour une participation
massive et qualitative des athlètes togolais

La légende du
football togolais,
Sheyi Emmanuel
Adébayor est dési-
gné nouvel ambas-
sadeur de la Con-
fédération africaine
de football (CAF)
depuis le 19 février
2024. « Nous som-
mes ravis d’annon-
cer notre nouvel
Ambassadeur de la
CAF, Emmanuel
Adébayor », a indi-
qué la CAF sur son
compte X.

Le choix porter
sur l’ex capitaine

Football
Emmanuel Adébayor, nouvel

ambassadeur de la CAF

Togolais prouve
l’influence qu’il a
réussi à avoir grâce
à son talent dans
le domaine
footbal l i st ique.

D’ores et déjà, des
voix s’élèvent pour
le féliciter. « Félici-
tations, Champion
Emmanuel Sheyi
Adebayor pour

Suite à la p 6
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PHARMACIES DE GARDE
19 Février 2024 au 26 Février 2024

PHARMACIE BOULEVARD 90 89 28 49 Bd. Du 13 Janv. Doulassamé
PHARMACIE HANOUKOPE 70 49 96 63     Avenue de la Nouvelle Marche, Immeuble Radio Kanal FM
PHARMACIE BIOVA 70 23 19 23 Bd. Houphët-Boigny
PHARMACIE BE-KPEHENOU 70 45 25 03 Boulevard Félix HOUPHOUET - BOIGNY à Bè
Kpéhénou
PHARMACIE BON SAMARITAIN 91 3441 94BE PA de SOUZA / Hôpital de BE
PHARMACIE ESPERANCE 22 21 01 28 Av F.J.  STRAUSS, Face Ecole Française
Nyékonakpoè (Rue Adjololo)
PHARMACIE HOPITAL 22 20 08 08 Face Hôpital CHU-T0koin
PHARMACIE GBOSSIME 92 47 61 21          Non loin du marché de Gbossimé sur le Bd de la KARA
PHARMACIE AMITIE 70 25 62 57 72 Av. des Hydrocarbures SOTED
PHARMACIE THERYA 70 44 81 77 Mangoti omé-Route de la Foire Internationale TOGO
2000 (à 300m de la Foire)
PHARMACIE ST PAUL 22 61 85 08 Bd. Jean Paul 11
PHARMACIE LE JOURDAIN 92 38 30 50 Boulevard Léopold Sédar SENGHOR, face au CEG
Tokoin Wuiti
PHARMACIE HEDZRANAWE 22 26 49 61 Marché HEDZRANAWE
PHARMACIE KOUESSAN 96 80 10 01 En face du stade de Kégué
PHARMACIE J-MIMSHAK 92 24 42 70 Rue Tchamba 964, à 50m de la base de Satom 01 BP
: 1391 Hountigomé Lomé - Togo
PHARMACIE MAËLYS 70 44 86 79 1688, Bd Malfakassa - Bè en Face de NETADI
PHARMACIE MISERICORDE 96 80 09 45       BE-KPOTA à 300M de NISSAN, A côté de la Station MRS
PHARMACIE DE LA CITE 99 08 15 35 Boulevard du 30 Août - BP 8461 - LOME - TOGO
PHARMACIE EPIPHANIA 70 40 10 52 Rue de La Pampa, Carrefour AGBEMADON,
ADIDOGOME
PHARMACIE BESDA 70 42 68 25 Adidogomé-Aménopé, Route de Kpalimé
PHARMACIE CONSEIL 93 10 92 92 Carrefour du CEG Sa bado Logoté
PHARMACIE DODJI 70 29 16 77 Ségbé Akato, immeuble Akato plage non loin de
l'Eglise Catholique d'Akato
PHARMACIE POINT E 90 37 45 96 506, rue 129 Aflao Gakli (Kiniti Gomè), à Djidjolé
dans le von de la pharmacie Djidjolé
PHARMACIE VERTE 91 98 50 17 Face Ecole du Parti Klikamé
PHARMACIE DELALI 93 64 53 72 En face de l'hôpital de Cacavéli à I entre la Cour
d'Appel et le marché de Cacavéli
PHARMACIE NATION 96 80 09 47 Face ancien Marché TOTSI
PHARMACIE LAUS DEO 96 80 09 47 Rte de Léo 2000, face Clinique Besthesda- quartier
Adidoadin
PHARMACIE VITAFLORE 70 40 22 86Agoè Vakpossito à 100 m de la station Shell Agoè Vakpossito
PHARMACIE MAINA 70 43 65 34 Quartier AVEDJI, non loin de Hôpital Source de Vie,
à 500m du Carrefour Y
PHARMACIE ADOUNI 70 39 39 39 Vakpossito-Logokomé, près du carrefour AISED
PHARMACIE IRIS 91 68 48 04 Amadahomé, Imm. Havon, A 500m de la station CAP,
Rue 50m à coté des Casses Auto
PHARMACIE NABINE 93 36 26 26 Sise à Agoè Anomé dit Plateau Route du Bar Pla-
teau
PHARMACIE ADONAÏ 22 50 04 05 Face Hôtel la Plantation à Agoè-Nyivé
PHARMACIE AMEN 90 88 55 88        Marché Adétikopé, près de l'Eglise Catholique Christ-Roi
PHARMACIE KOBOYO 93 70 48 12 DAVIE, rte de la Nationale No I avant le éage de
Davié en face de la Station Sanol
PHARMACIE TCHEP'SON 70 42 94 41 Face Terminal du Sahel Togblékopé
PHARMACIE LE ROCHER 92 30 06 56 Agoè zongo, sur la route national NO 1, près du ter-
rain de jeu de golf
PHARMACIE EMMAÜS 70 40 25 40 Sur la route de Mission Tové à côté du bar Solidarité
PHARMACIE CHARITE 90 65 21 90 A côté du CEG d'Agoè-Nyivé
PHARMACIE SATIS 70 44 85 17 Près du CEG Koshigan, Agoè-Logopé, Rue de 50m
PHARMACIE DENIS 93 08 46 40 AGOE Kové, CarrefourKpogli
PHARMACIE GANFAT 7022 15 15AGOE DALIKO près du Carf EDEM CAMP GP
PHARMACIE ZOPOMAHE 96 28 34 10 ZOPOMAHE, sur la route Zossimé - Sanguera à côté
de la salle des témoins de Jehovah
PHARMACIE EL-SALI 97 53 44 44 Rte Lomé-Kpalimé, Aflao Apédokoè Gbomamé, à 50
m de la quaincaillerie MACO
PHARMACIE MBA 70 27 81 81 Agoè-Légbassito. Route de Mission Tové, 300 mè-
tres après le marché de Légbassito
PHARMACIE HYGEA 99 27 36 36 Face Lycée publique de Baguida sur la rte
d'Afanoukopé
PHARMACIE VERSEAU 90 01 90 29 Près de la maison Bateau Baguida
PHARMACIE SAINTE MARIE 92 85 97 94 DJAGBLE, Non loin du marché d'Avéta Adja Adoté-
kopé
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cette nouvelle aven-
ture. Le meilleur
pour toi. Nos priè-
res t’accompa-
gnent. » a posté la
ministre des sports
Lidi Bessi Kama sur
son compte X. « Son
parcours exception-
nel continue d’ins-
pirer et de porter
haut les couleurs
du Togo sur la
scène africaine. »,
s’est réjoui Col. Guy
Akpovi, président
de la Fédération
Togolaise  de Foot-

ball.
E m m a n u e l

Adébayor est le
seul footballeur to-
golais à obtenir le
Ballon d’Or afri-
cain. Il s’ajoute
maintenant à la
liste des grands
noms du football
africain notam-
ment El Hadji
Diouf, Asamoah
Gyan, Ahmed Has-
san et Augustine
Jay-Jay Okocha
qui bénéficient de
ce programme des

Ambassadeurs de
la CAF.

Les Ambassa-
deurs de la CAF
jouent un rôle es-
sentiel dans la pro-
motion du football
africain ainsi que
de la CAF. Ils par-
ticipent à diverses
activités telles que
des tournois, des
actions caritatives,
des événements
commerciaux et
sociaux.

La Rédaction

Football
Emmanuel Adébayor, nouvel

ambassadeur de la CAF
Suite de la p 5
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